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L'Avenir de Roilnii-Tfliircolng 
commencera sous peu la 
publication d'un nouveau 
roman de M. Charles 
Mérouvel 

MORTEL 
LES NÉGRIERS DU DAHOMEY 

On suit irtjc anxiété d'un bout à l'autre 
de 1» Franc*, I» dur* campagne que mène 
actuellement au Dahomey, le caillant co
lonels Dodds. 

On sait que cet énergique officier ne 
trouve pas devant lui des chemins semé» 
d» roses. 

11 se bat a peu près tous les jours et nos 
soldats sons ce climat accablant, se mon
trent les dignes flls de cette France dont 
les qualités de bravoure n'ont.au cours de 
sa longue histoire, été contestée encore 
par aucune nation du monde. 

Sous les ordres d'un chef héroïque, ou 
est, chez nous, facilement héroïque. 

Au Dahomey on lutte ardemment, vail
lamment et devant nos bayonnettes, la 
nombreuse armée de Bebamin recule, 
mais non sans défendre chèrement le ter
rain. 

Si nous n'avions devant nous que les 
noirs de cette contrée, il y a longtemps 
déjà que le Dahomey ne ferait plus parlei 
de lui. 

Nons n'en serions pas tous, comme 
aujourd'hui, à attendre, dans la fièvre de 
l'impatience, l'arrivée des télégrammes 
de la bas, télégrammes assez rares, le co-
looel Dodds ne perdant point son temps à 
rédf,ier de long rapports. 

Concis comme César, il donne seule
ment avis de ce qui est fait, et il raconte 
cela dansnn style très peu chargé de fio-
rttorns. 

• Nous avons pris tel fort aujourd'hui. 
Nous marchons demain sur tel point. Las 
troupes se sont bien battues. » 

C'est il peu prés 11 la forme dos télé
grammes de ce colonel. 

Quant A parler de lui, a narrer en détail 
le» exploits des autres et les siens propre», 
il n'a pas le temps. 

Dodds est un peu taillé sur le mime 
patron que l'amiral Courbet. 

Ce dernier après la merveilleuse opéra
tion navale dirigée par lui, opération qui 
eut pour résultat de Couler k fond en deux 
heures toute la flotte chinoise, rédigea un 
ordre du jour admirable de laconisme, 
mai* qui renfermait pour Isa marins de 
rescadre.plus de félicitations que ne pour
rait en coatanir un lourd voluma in-quarto. 

Courbet comme Dodds n'était pas trè» 
eomt.'limenteur. 

Une heure après l'action aUJcrs que les 
Bios euli»aeéa chinois flottaient... la 
quille en l'»ii\ l'tm'ral prit un carré de 
papier, grand CcJ.mmeTa main et écrivit 
debout, lea deux ligua» suivantes : 

« L'amiral commandant l'eacadr» port» 
& 1» oonnaissano» d«a éqaipage», qu'il «a* 
satisfait. > 

C'était simple dan» la forme, mais pour 
on kimme qui avait l'élog» rétif, cela — 
rut énorm»,quoiqn» dix foi» mérité. 

Nos marins firent 4 bord de nos cuiras
sés ce soir-là, une fête à faire tanguer un 
cuirassé ancré en eaux calmes. 

Dodds parait être de cette école. Il ré
dige des bulletins d'un laconisme éton
nant mais pourtant d'une haute élo
quence . 

Il Bignale la marche en avant. On se bat 
dix fois en neuf jonrs. Il le dit en deux 
lignes. C'est si naturel pour lui. 

Tout le monde fait son devoir là-bas. 
Qu'eBt-il besoin de grandes phrases pour 
affirmer un fait que tout le monde sait 
d'avance. 

C'est quand même un crAnc soldat que 
ce colonel-là t -

Il a l'héroïsme dans les moôlles et il se 
trouve — phénomène d'ailleurs asser fré
quent — que tous ceux qui sont sous se» 
ordres sont héioiques. 

Et ce n'est pourtant pas une besogne 
facile que la sienne. 

Il se bat contre des nègres, mais ceux-
sont dirigés par des blancs, ils sont 

armés d'armes à tir rapide. 
De là, une résistance acharnée, une 

lotte incessante exigeant des merveilles 
de tactique et d'habileté de la part du chef 
de nos troupes. 

Las blancs sont, dit-on, des allemands 
et des belges. 

Il ne faudrait point pourtant en tirer 
cette conséquence que les allemands, — 
pas plus du reste que les belges — l'ont 
là-bas une guerre de haine contre la 
France. 

Les chefs blancs de l'armée de llehan-
rin luttent surtout pour le triomphe d'une 
idée, pour le succès d'une eause, honteuse 
à défendre, mais grosse de profits. 

Ils se battent pour le maintien du com
merce d'esclaves. 

La France avec ses principes de nive-
lement social, avec ses théories humani
taires qui lui ont fait s'élever si fortement 
contre l'esclavage, gêne les négociants de 
la côte d'Ebène. 
1 La guerre du Dahomey est une guerre 
civilisatrice. 

Les blancs de l'armée Dahoméenne ne 
défendent pas Béban/.in. 

ils défendent ane branche d'industrie 
essentiellement lucrative. 

C'est là l'explication très simple et très 
«rraie de la présence de blancs dans l'ar
mée de Behanzin. 

Les pauvres noirs qui bataillent contre 
nous ne se doutent pas, les malheureux, 
qu'ils luttent contre leurs propres inté 
rets. 

Il serait difficile du reste de le leur faire 
comprendre avant de s'être implantés 
chez eux par la force du canon et des 
bayonnettes. 

Et ce n'est point le laconique colonel 
Dodds qui songe ù leur développer des 
théories de ce genre II se contente de faire 
là-bas son métier de soldat, de soutenir 
vaillamment l'honneur du drapeau engagé 
et il le soutient de façon à donner une 
flère idée de notre pays, 

Cest là tout ce que lui demande la Fran
ce pour l'instant. 

L'œuvre de civilisation viendra plus 
tard. 

On comprend toutefois, l'indignation du 
colonel Dodda contre les Européens qui 
organisent la résistance contre nos 
troupe». 

Il a fait mettre à prix la tète dea blancs 
et avec le tempérament qu'on lui connaît 
les protecteur» de» négiiers sont fixés 
d'avance sur ce qui les attend. 

Il n'en est pas moins étrange qo'à une 
époque comme la nôtre, il se trouve en
core des hommes de notre race, des eu
ropéens, défendant dans un but mercan
tile la plus odieuse, la plus infamants des 
causes. 

Nos soldats luttent, en réalité, là-bas, 
contre les marchands d'esclaves. 

C'est le drapeau de l'humanité que la 
France va planter sur la cote occidental» 
d'Afrique. 

Il est bon de le dire, de le répéter, afin 
qu'on sache bien en France que la natio 
nalité des drôles nés en Europe qui ser 
vent dan» l'armée de Behanzin, n'a rien i 
voir avec les questions de patriotisme. Ce 
sont des marchands de chair noire !que le 
colonol Dodds trouve en ce mom»oi de
vant lui. 

Si le colonel était un peu plus bavard, 
il l'aurait certainement dit dans un de ses 
télégrammes, car il n'ignore pas os détail. 

Mais le commandant actuel de nos trou
pes au Dahomey a trop souvent le sabre 
au poing pour avoir le temps d'éerire. 

Cette constatation n'est paaun repro 
c h e ' E. LAGRILLIERE-BEAUCLERC 
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Le travail d«t femme» 
L'erore da jour apparie t» Mil* «a le premier* 

délibération sur 1M prop*«itiaa»i ** loi sur k» Lva-
vtil de* femme* scoaneMoe. 

M a Dron. rappoftmr. — L» eon.miss.oo. à 
l'ansnlmit*, repousse l'amendement de SIM. De-
mau «t Caelelaiu, qui tendait A comprendra dans 
lirtteta animer - Us fenii^eaaraBeojreea irjx tra
vaux agricoles ». 

An noia de la comiuiaaioa. Je demande A non 
collègues d'en réserver la discussion pour l'ar
ticle». 

M. OeaUu ••tin* 
t ici par Affaleii. émeut 

Il no 

i aacoura provenant do I 
demanda A la Chambra de 

mWtaUment. 
loi * sga-

Défend A i 
mont dont. Ail U, le principe 
dîna le r 

laaùibard. Demanda al loe flllei • 

N O 

DEPECHES 
trr lM ««éc'el MMt r^MfW 

U l'awali 4a Rtutalt-Tiwaïaa» 

La séance est ouvare A doux henren, « 
présidence de M. Lo Royer. président. 

LA BÊANGS 
Le Sénat adopte un projet de loi d'inlerôt locil 

et un projrl de crédita aur exercice» cloa. 

LA .PR0.P0Sm0N TOIAÂUH 
Nomination des directeurs de 

mines, etc., etc. 
If Tolaiu dèpûrv- une proposition de loi ainsi 

conciie : • L M diraeteuia do mine* a t n* Rumen, 
itnlaa do chemin» de fer aont nommée par le gou
vernement, en conseil de. ministrea. Uura aUri-
butiona aont déu-rainées par nn réglementa ad-
miniatraiion publique déterminé en Gonaet 

Cotie proposition est renvoyée A 1» fommiaeiot 
d'initiative. 

L'armée coloniale 
L'ordre da jour appelle la diactiaeioa du projet 

de M relatif A U constitution de l'armée coloniale^ 
U. Lourt.es. rapporteur. - O projet de loi 

nat de ceux dont l'opinion publique attend la réa
lisation avec le plaa d'impatience. 

L'orateur expos* longuement 1 économie du pro
jet de loi et lea modlfltatlona apportée* an projet 
du Kouvernetnont, 

La commission, dit-il. a détaché provisoirement 
du projet précédent l'article \ relabf an recrute
ment, elle n'«n entend paa moine poursoivre 
l'examen Intégral du B-rajet. avec l'eapeir de le 
faire prochainement aboutir. 

La commiaaion demanda an Sénat de TOter aea 
proposition*. a . 

M. leaac fnit A ion tour rhietori-pie de la 
question et rappelle que le (lénérnl Campanon et 
l'amiral Peyron. ea ralliant aux idées da baron 
RelUe, firent adopter par la Ch^mbro le prlneipi 

le projet 

U. Dron. rnpporteor. - U -
pas entendu faire de dintinction. 

..•nulectureo et ateliera » cet aaVnto 
l * renvoi A la commiaatOQ M l a r ici", di 

«r Ut Dubreuil da Haint Oenuain, n'eat paa or* 
lonné. 

L'umandement do IIM. Denian et Castelin eat 
idopté par 4» 15 voix contre Aé.fAppl «ndiaaemeatei. 

Le premier pHragraphe de l'articU premier, in-
erJiaant le iravall induaUiel anx accjuchoao,»in«i 

lième paragra-
•nront droit A une Itidem-

i aalaira journalier, eana 
i inférieure A 7ft c , 

.r: i deux francs. 
Paul Lafargu© — Il fant eonaidérer que 

nité égala A la moitié 

11. Douanr. — La miaieire ne ae plaint de 
manque de naeonroaa que pour 1M loio qu'il font 
'lira repouieet. 

La part dea chargea d- l'Etat nonTTail M» cal-
>I.-e i r, million» environ, la nalav.té n'étant ne* 
n un million en Franee. «t U an* Moible qu'il 
'eat part Impoeethte d'-siena^T 1-bodfet da fncon 

* T faire raea. (Trèi bien, tréa bien A l'extrême 
•Maptit, 

U. BouTiar, mlniatm o>a tinanoM. — U chif
fra que voua indique* anl arbitraire : il peut tout 

laat bien être de neuf million!. 
En toni caa. je aa vri» paa artuellament lea 

rie d'y faire face. 
Caateéiai. — D'apree lee atnliatirrnee, laa 

charge* «étale* a**lév*mnl A huit million* environ, 
eur iaaqneta la part da l'Etat ewnit tout an plaa 
de daaix mUUoa* (Cria: anx voix M 

L'amendemant do U. Lafargue eat repouaeé. 
Le l'eragranbe 3, amande t»»r MV. Denian et 

Caatelin. eat adopté. 
L'anwmble de l'article 1er eat adopté. 
L'article 2 portant que les secoure aeront déli

vrée par le maire eet adopté-
On paa*1 A l'article S. 
LU 1er paragraphe eat ainsi conçu • • Cee indem 

nitée et secoure eeiont mandatée par la msire,»tl 
le crédit spécial ouvert g cet effet, ils seront, par 
parties égalée, A la charge da|l'Kut. du de»«rte-

kf. Denoix demande la aappraaaioai du mol 
c commune* ». Lee centimes additionnels dépaa-
•eraient bientôt le total du principal. 

nf. Ronviev, mmietr-' de* finances combat 
l'amendement dont l'adoption exposerait le fonc
tionnement da U loi anx pin* grave* aboe. 

Lee chargea da l'Kut et des dépnitenant* ne 
aont pas moins lourdes qne collée dea commune* , 
il cet impoesiblo d'affranchir collea-d de toute en-
pece de charge dxna ane question <in cet ordre et 
on vent qne la loi puisse Atre appliquée. (Tréa 

M. P . Lainrcu*. — Je m'étonne que l'Etat a* 
puisse pas trouver de* ressourcée pour venir 
aide aux femmes frnecaiae*. 

M. De Mun n dit qu'on pouvait a'adreaaer • 
patrons induatriala, c'aet lé qu'on doil frapper. En 

économie qu'on emploie de préfé-
mea «t les enfants ; il est donc jneta 

de demander aux indoetriele ' '" 
accouchées et le* enfante 

H. Lai 

de la maternité, alimentée d'nn impôt de 30 franc* 
pur enfant et de 60 franc* par femme eanployée, 4e 
complément des chargée étant fourni par l'Etat, le* 
1 .psrtement* et lea communes. 

M. D* Mun- — Je demande le renvoi de cet 
amendement A la commission. 

La eoennussion n'accepte paa lo 

i raison 4e M*t besoins qu'il m 
fautlaeeeoum- M m ,_ . 

D'.utre part, la période fias* aonr l'indemnité 
cal trop courte1, comme l'a fait aanurquer M. Des-
uréa. 

H P l o q u a t . - MU. Deoîau et Ceslelin deman
dant q«e nndomniU aoit d'an franc par Jeurnée 
d'interdiction de travail-

M. Dr**. — I * enmmiaslon acrapte 1 amende 
ment. 

l'amiral Peyrpn. sa rallient 
Raille, firent adopter 
du rattachement A lu «narre. 

Nous avons une armée coloniale, dit l'orateur, 
résultant da 11 rùnnion de l'infanterie et de l'artil
lerie de marine, il suffirait de Isa développer. 

Enterminan M. Isane déposa u a proposition 
préjudicielle aine! conrur : U.8ô*aUBf1ta 1* gou-
«jajssssagsU Aapptiai 
«uf qualquee mon: 

plea décréta. 
Le séance ssl suspendue Jusqu'à 1 a. Su. 
A la reprise. VI. Drouhet aoationt que N com

mission n ea plutôt poar faut de supprimer les msti-

M. LénoSl. pi 

i Mononcs poqr le 
F le reoruUmteht lu 

«ïdênt dë'ls Coiumieelon de le 

aation fausse de la Chambre vient déco qui 
détaché la loi actuelle de la loi enr l'orge 

liiaatlon générale du iravaiL 
Instituer le droit A l'indsmnjté, dans tous lea 
s, c'est une erreur de socialisa»*. 
Je na m'associerai paa A sme loi qui n'est pra< 

tique, ni en point de vse flnaneier, m an point de 
...__ ± . . j . -loreonnee. Je reponsserai ITre de l'indemnité 

ter as eU 
liai * User 

aation dotmée A des i>erxoa*MS qni a* aasrt pesé 
"entrer dnu* un syndicat oawttaf se 

tes mtérAu seuls 4a la 

SI an onvrter essujet de pra-
-i-n raira *nrtie da svaïkat da U 

quinte? 
Oreillard. - Ssni doute . il peut (aire partie 

des «anx. 
L'amandemant da M d* Mon, naséa queJqes* 
iroles de M. Joarden, est rasons**. 
sf Moraau développe an amend «ment tends** 

A antorieet l'entrée dans lee syndicats anxoevrigrK 
ayant exercé une profession >. ans au motns'q.ael-
qneaoit le tempo éeoulA de pu. s la ceseattatldaleiir 
setrrtté proressionsvsll*. 

L'smondamoed est raaa*aaA égalasnaat sur U 
refaa do la cnnunlaaioa d* l'saaaatar. 

U Chambra sdosta 1s première aartis de l'artt-
cle uoiqnp ainsi conçu : 

Peuvent également être membres de* syndicat* 
on as*ACMtrc*a profeseioonallee le* serao*nas on] 
ont exercé cette pvcfeseton. des métiers similaire* 
ou professions connexes concourant A l'éaelasBnav 
ment de prolalla datarminéa pendant cinq ans an 
moins. 

H. Lamendin demande la euppreaaion des 
aaota : et qsl n'ont pas cessé l'exercice de «ta a*o-
feasinna ou métiers depuis plus de dix ans. 

M. Gaillard répète que ne paa prescrire sstfs 
limitation deieeafs) se serait p*neettv*a **neHaata 
de dégénérer en a*snflattons psUNonnas et les rai
ner. 

M. Doumarc appui 1 amand*ro«*tt de M, L a 
mendin. 

O t amendamanl eat tiiulemenl repoassA par ;njw 
voix eonlre 134. 

U texte de l'article unique est ensuite adopta 
ainsi qn'na* dlepoeiton sddhtannesai proposée »nr 
M. Dumsy et prapaasnt r*n*knge de k arésnat* 
loi pendant oenx saoaa a*a perte* de* annirme. 

L'e&seabla de U loi eat enftn adopta. 

Le recrutement de rara*W~ 
La Chambte décida s* siéger dansait, et nsavota 

A cette séance la discussion da rapport* éskswaa 
par M. Drsjytas et concluent A ladonilon d'an 
projet voté n«r le Sénat modifiant la loi u r 1s » -

La séance eat levée. 
iiralaat forestière. 

Drev/fas appuis la demande dn rappor-

i pour aftst 

de Mun s depo*é nn amen* 
i lee indemnités soient four-

calaae de raalorni!é alimentée 

antègones de 
doue le princi,>e et le 

nloiarait pas lee femmes pends»! un 
a la Mite de l'aoaoauhement. (Eres bi 
A droits.) 

M. Dron : nous ne saurions partager l'opinion 

du chômage imposé par U loi. Nous ne pouvons 
iueesepter l'amendement ds las|. Deninux et (Ju

if.* êm Mata. Maia qui î.atw* llndemaité -
M. Rouvler, ministre de* laancoe. — Tomt an 

étant f.vorable su principe ds 1* loi, je me réeer-
vaie do faire remarquer que 1a commission n né
gligé de créer des ressources en «e qui concerne 
l'Etat, comme elle l'a fait pour taa commune*. Ac-
MU.isQiawt laa rrtsoijreeàau bsdValnan.e permet-
traient pas 4* faire faeo aux éenenses d'assistance 
créées pari* projet, fatoavusaaaga divers). 

Il m* semble d'eiUeetra orne M dev.nr d'assia-
tance dest insombar A U comenus» qui est sme ex
tension sjs 1* fesallle. fia an* d,ar*pe>harft*nt de ta 
conunna* f S u t iaten»«aidjra*t, 

Ûosnl tVJMat. il est trop Usa, on ai<*s donnst-
rnoi des reasonree*. (!><•• bien snr divers bancs. 1 

M. Dr*», rapporteur. — Eh Ma* I Affoetea-y lee 

L'ador>tion de eet amendement 
de créer une lutte nouvelle. 

M. Leïargus —On peut imposer les patrons 
sane crainte de faire augmenter lee prix de* pro-
dulta, en rnlaon dn jeu de la concurrence. 

ij'iaiit aux salaires, ii* ne seront pas pour cela 
abaiaaés, car Us sont déjA A l'extrême minimum. 
(Bruit). 

M. Flftqaet — II. 
"*""* «a 

de maternité alimentée par 
jubvenllnns des psirona et les eo'isatlona de* 
Triera, et noir* ooïlegoe .lemande la renvoi d* eat 
amendement A la commission. 

M Dron. rapporteur — La eommiaston estime 
«[•l'en droit on na peut Imposer les patrons, comme 
le demande M, Laforgue. 

Quant A l'amendement de U. d,, Mao, U com
mission n'en accepta n*s tarât -

Lea oaietes de mstsmité ne 
d'un fonctionnement pratique, 

Fmskmsnt on rots snr Je renvoi A la commis
sion et L'amendement de M. de Mun eat renvoyé A 
la commission A mains levée*. 

En conséquence, après l'adoption dea deux pre
miers article», U suite de U daiibére'to*, sa Ironve 
une fois *0fiV% l|>Ulf **-

La question des syndicats 
Lu Chambre disent» ensuite un projet de loi 

ponant moditlcatlon da la loi du -21 mars 188. sot 
la création des syndicats professionnel*. 

La commission propos* do décider que dans ces 
ByQ/itcqt* U na pourra epirar que des ouvrière 

" " l'ayant paa 

, paralsaenl paa 

L-xi>r\ant la même profe» 

projet disant 
Lea syndicats on associations professionnelle* 

même de plua de 20 personnes appartenant A ta 
m.'me profetsioa au métiers similaires ou profeav 
tions annotes concourant A la confection de pra 
du Ha déterminés pourront se constituer librumeot 

rsutorisntioq du gonvarnemont, 
'*" *" * ' " * l'an ouvris* 

foVusionnel 
son métiar deptiW 

intéressée seuls fj.i'iU apparient 
._ synd* 

•ans raBwneewioquu gonvarncmoni, 
M. a» U n s . - Huiira.ioj dire quV 

jûurra plus sétsar iana in svndtcai • 
i'iand i( aune ctl«A dViercer son m 

de choisir A leur gn> les uembreo de 
cal, 

s t . Oalltard. — Totile perso&ne d'apiea k re
tonds du parti mutuel qsl ne sauraient certes ' syndicat. 
trouver m metirear usage (Tréa bien ! irèt bien ' ) j La coinerissiâ* varratt a i t»s*>er dans Htatort 

LÀ liCERRE j mm 
Une dépêche du colonol Dodds 

Paria, 3 novembre. — La œrotitè» d» la 
at-Loe communique » la prttt« la ilayinln 

•uWantt qui confirint offieîelltmtot ltt Tic-
totret que nooa /tvoM aaaoaKèta mardi 
raaUa. ~ 

Katopa, 31 octobre. — Le colonel fait 
connaître qu'il a en a sabir le» 30 et 21 
au bivouac d'Akpa, de la part d» l'armicf 
Jahomeeno» tout entier», «le» attaqw» 
violente» qui ont été vigoureuaentnt ra-
ponssées en infligeant i l'eanemi de» 
pertes coa»iderable». 

A la suite de ces combats, liehaniiu de
mandant a parlemenUr, 1» colonel (lia 
comme condition préliminaire l'évacua
tion de Kate, 

nebantin refusa et, le Ai, la eolome.re-
loiule par 1>3 détachements venant de la 
eût», reprit sa marche et enleva successi
vement deux lignes de retranchements 
entre Alpa et Katopa, puis le 3*7 Katopa. et 
les lignes de Kato, les plu» forte» qu'on 
eût encore rencontrée». 

Dan» ces diiftrentea affaires, nous uvoa» 
eu, au total, lotué», 73 blessés. 

Ce» chiffre» comprennent, par suite, 
ceux qnl ont été déjà indiqués dan» diffé
rentes communications particulières. 

Le colonel campait le 31 il l'ouest du 
Kato, sur la roule de Kana, prêt à se por
ter en avant de nouveau aussiUI les tron-
pes reposées et ravitaillées. 

Il constate que la résistance devient plan 
molle chez lea 1 îahomèens.qui ont éproivA 
de tn'is forte» perte» dr-pnis le cnaiinene»-
ment de la cajnpague. . 

IWtmlU coniaUeairaitalroai 
Pariai no\eroUv - Ikaas tes eoalotra de la 

Chambre on rsppurie <lee détails oomptaa|en-
tairte A la dépêche du colonel bod-'.̂  tt qui, 
dil-on, provti'nneDtilrf'onui.'.re -1̂  it «ntriae. 

Les Dahoattent «vaituolaq caooa* Krayn 
etpluaiiiir» mltcU'eutwi qu»lqaea-usea»e 
DM dttaleres uuraitul *u> aVlniUm yar aolra 
- *—*- i-uaut» ai—t |>a t eat-

-
Fanllltaon da r̂ anaaV d» Btt^a^Tturcolneja 
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FaïssiuS Si! la mort 
P.«wr« ELZÉAR et Ptul COSSERET 

PHltflSlIS fABTI» 

- Oui I e'tat tant dont» «ne insolation' 
conclut Morale», qnl, poor rien an nond», 
n'aurtu voulu faire connaître la cause pre
mière de »oo mal ni d*vol)er «on effroyable 
>ea«t, son criminel Jêalr; mais no crtigoej-
v ogi MS, maintenant que tout danger c«t 
Pa»M, que Je pu «se iTutroir l'hacienda et re
prendre ruis excurùon» dap» It domain» T 
Vout devu atnû- bentn de mol ; mes servi
ce» lol^iit vous 'm»a'TT»r et 1» ««la rra» Cca 
deralër» Ump» von» avet Tait de nombreuse* 
eic(ft«Mn«. •r<L.*l 

— Ohl excarilona.rasKttnraent pea lorn-
tauat» »t peu fau«a»te», qaelqutt lituw toot 

"iotraSeoSt.'-
_ Connni»»ei-vo»« ou mlani, avM-vot» 

r«marq»i> °«"o ""on'ajn» a n » elawe» qui 4a) 
coté d» 1 Onrat "*• " 
l'horizon ? 

MetnVwxRoUM. Cmk II qae Je .«i« allé 

d'.uU» ah»»»». D-alUanrt.'ce M"»» 1"». i«J-
qal|>ri»ainti»»'tio*»OtV» »M»0M«.le»»W 
von» 1» dire i voua; n'M»»-von»p»««ao*i( 
tnailleur amlf 

rondit «aa dosa» bleuâtre a 

DU le l»t»rrof«tio«) frappa Moral*» 000U* 

MtSmf.U T»iyrf]îi7iN iCir. 

Cependant pour ne paa laisser deviner les 
peniee» de son flme, Il n» devait pas parti 
ire hésiter ni refuser de prendre la main qnl 
lui était tendue. 

Il l'étreianit vigoureusement. 
Blaocardo continu». 
— Quoique la distance qui noua sépare de 
>aniah-Tom ne «oit paa grande, 1» route 
>ur n'y rendre n'est rien que moins afire. 
Ile e»t intaté» de aègrm marron», n arrive 

parfois que des attaques à main année s'y 
produisent. Voua comprenez qua Je me «ou

ït» peu d'y porter mon argent, même pont- le 
porter ohes un banquier. 

-Cerle»! 
— Au sommet du Morne-nux-Roehes, dan» 

le» tnfractuoittei du granit, «e trouve un» 
petite caverne, eorle de grotte peu profonde 
où j'»l creusé une cachette. Ce«t là que r*«n-
lieremenl, quand la vente de mee produits 
m't donné de certains bénéfices, Je rais en
fouir l'argent gagné. 

— M0I1 alors 1» Horne-aux-RocheR ren
ferme un vrai trésor T 

— t'n trésor, vous l'ivu dit, et que I» 
terre garder» plus fidèlement que le plu« fi
dèle coffre-fort. Ce sont 
que j'ai tait»» depulr 

excursions-la 
T - __ tr» msladi». Puisque 

vone été» le dépositaire de mon secret «t que 
vous deviendrez mon exécuteur lettonien-
Itlre, il faut qua vous sachler où se trouve la 
cassette précieuse. Deuiuin, si voua voulez, 
Ton» m accomp«gnere/ «u nfornt-aux-Ko-

TouU 1» nuit qui «uivit cet entretien, Mo
rale» n» dormit pa.. U révélation du secret 
de Bl«no«rdoiroul>l»It étrangement son ea-
prtl. L'idé» «orchre qui une fols d*J» loi *Ult 
v»aue le hantait de plu» on plu» Il s» yoyylt 
p«r 1» «aort de Blaocardo no««e««»nr de nn-
commeniaroble fortune. Et cette mort, «i en» 
tardait t venir, pou»«lt être provoeniie. Ou» 
f«ll«lt-il pour cela' Une nce»«lon favortbl» 
MaraMIe te promit bien de l'épier. 

U itndamata, tlasi que l'avait innonc.» 
Bltneardo, on •• dirigea var» 1» Morne-aux-
Roaht». 

Honte» sur de» mul»l» - car 11 fallait gra-
v r la rnonUtw — le» deux homme» 

I r»Jé» •! Blaarardo part»te|t «ml» 

Ils cheminaient silencieusement. 
La situation, très étroit» et tortueuse! de la 

route, les empochait de marcher l'on i odlé 
de l'autre. 

Fore» leur était de »e suivre. 
Hiancardo allait devant ; Morale» marchait 

i quelques pas derrière. 
Ce dernier regardait au loin. 
Se» yeux «e portaient sur la Morne-tux-

Roches, taME haute montagne de forme 
ronde, qui ver» son sommet «e parait d'une 
couronna de roches abrupt». Morales se disait 
lue t'était lu qu'était la richesse! Et ses yeux 
llaent de la montagne blanche an cavalier 

qui cheminait devant lui. 
' soleil dardait d'implacables rayons. 

s parole» échangées entre les dsux ttonl-
devinrent de plus en plus rares. On su

bissait par la lourdeur dé la température une 
gêne indéfinissable. D'autant plu qu'à me

nu'on approchait du sommet dn Morne, 
les dificnltés d» la route l'accroûaaleot. Avec 
cela, un orafe montait, Imminente» terrible. 
De lourds nuage» Violets et plombe» s'amon
celaient an sommet de la montagne. L'éclair 
bientôt sillonna la nu», et la fondre crépit» 
par loua tes écho» du morne. 

Effrayant nneottcl», digne de» p*n«é>* qnl 
agitaient alor» Morale»... 

Le» mulets, effrayé» par les éclair» tt le» 
détonations, n'avalent plu» leur «Oreté de jar
ret litlHtutll». Et UartU» »ong»»M qn'm di 
tellee cireonaunoe» na necadeot serait bien 
vu» arrivé : que «a maie de ni»ns«»*i vint è 
bnter, et c'était la perte du eavaltor pillllilt» 
d»ns le gouffre. Pour cela que fallait-il ? pro
voquer un ftnx pas de la mule. RlM ne pa
raissait pins facile. 

Tout è son rév» d'or.st a sa fièvre decrlme, 
Morales ne devait phi» «arrêter. Il ramas»! 
en une poignée le lasso fixé i furcon de sa 
telle, et, avec l'adreeee que lut «unitatattnt 
»o» Itctaurs. «'«pprti» 11» Uneer «ntvs les 
jambes de ranimai. 

Malt é et moment précis, Rttneardo se re
tournait ; k «olell qui venait de trôner un 
nu«4» opaque allongeait dev»nt 1(1 la tll-
bouatte d» Morale» « Il avait asartat in ma
noeuvra de et «Wrnatr, 

St voyant déconvart, Morilés a'hésita pas: 
U lança vigoureusement le laaao. 

BiancaréM fit cabrer s» monter» : eenl le 
cou du mulet fut serré dad» le nmud Inex-
trlcabl». 

Alors, «an» dire une ptrole, lu deux hom
mes, Maltiit a terra, M ru- rent l'an aur 
t'tutr». 

La lotte fut terrible, slleneleme... 
Morale» é:ult jeune, adroit et souple : Bian-
rdo, malgré «on âga, avait «nr «on advtr-

«aire l'avantage de la foret. 
Tout dtox dtillturs.sveo ona hahil»*» pro-

diglMK, luttaient dan» l'étroit sentier «cr-
pentant entre de» »h!inee «t le moindre faux 
mouvement pouvait les précipiter. 

Enfin — lieu» A laquelle il était iltfflcUt de 
s'attendre — Morale» fut vaine». Dan» an» 
miladroit» riposte, il découvrit «en tore»qne 
Itlaneerdo enltca de se» bran d'hercule. 

Bianeardo «erra progresaivement avec m 
force Inconsciente d une machine é broyer. 

Morale» étouffa,! : iauauin allait suc
comber. 

i.iiiaad Riuoardo vit qna. 1» miserai Je è 
demi nftoqué et snr lo point de perdre < 
naiaa»sw« n» pouvait déeejtmtit pra» pouvait éé»lltl»la «I 
terrapper, Il l'étendu n r lewrl «t, lut notant 
un genou sur la poitrine pour le mtimtonlr» 
terra, il lui parla : 

— Méséraké» ldlt-,1, caa» donc là le prix 
Je met etttrtart». M» vie te perainelt trop 
longe» t finir t C-e»t toi, gremn, c eat loi qei 
Joltpnrtrl Oh I... p»«d»»urpllc-.tlond«n« 
le»r»«aria. lOcbt, triple XUkt. Tu penses 
iuain.ro» qu une foia tu m'a» «rriubé au tré
pas, je te ferai» gnao». Aiatne don»I Lecriaa» 
qa» ta méditai» etmee 1 «clétn «et ta aa caa 
rulml.. Nons aomrnu quittée I Le **n»«tl 
d» Mort» «ui-Hoebes tait ettbbei la cataracte 
du Watrdr*i»Jv»r... 

Sn"p«naat alasi, 1» vieex Bianetrdo avait 
ftanaet «Vu» Dit* eengev. Ce n'était ne» M 
bmfnllaqnld» «Irtui'isem »»ven»»l 
InUmi etmnln ; •'»t»»t »» Jasttewr 
bi» fnveMnl an nota delà grand» loi humain» 
«n «etàttiak pttalirné. • t*»"" 

LM éclair» «nendatent stt parole d» leurs 
tuw« aveuglant»». 

Bianeardo, la main ><rmé de son polonard, 
leva le liras pour frapper. 

Morale» ferai» les veux pour ne pi» voir 
venir le coup mortel... 

Mil», ô •tiipeur, le lia- qui a'éteit levé ne 
abaissa paa... 
In effroyable eoupde loi.terre retentit ea 

même tempe qu'un» intense lumière violacée 
éclairettsait Morale». 

i>u»nd au bout de quelques .econd«« il IOU-
vrlt les y»ux, il vit Blaocardo toujours mena
çante ; mate asa vissge était noir : tes y»ux 
grands ouvert» étaient convulsés. 

Morale» comprit, 
Au moment de franper, Blaocardo, attirant 

le tannerre delà pointe de soo poignard avait 
été foudroyé. 

Lorsqu'il fut quelque peu revenu de ton 
étonnèrent, Mqrâlée repoussa le eorp» de 
Bianeardo qui séeroal» ea poussier» «nr le 
chemin. 

- Ouf I... ftf Morales en passant sa main 
son front couvert .l'une «ueur froide, j'en 

reviens d'one belle t... Mais le ha»»rd me fa
vorise. C» vief! imhéetle riiapsrsrt maintenant 
è tout JSmars.Kt strj* violence d» ms ptrt... 

frmdrst'en r^leHirrgée!... )| y a pevJMtr» 
le Providence. , 
Heureux de celte Issue Imprévu» é SU si

tuation qui pour lui - quelques minnttf 
it - était dé»«,pérée. Mortlé» p» 
ord é retourner Immédtatentettl 

cleada ; mail l'affolant n»«ir M vint d» dé
couvrir tant rntard l'endroit où gisait la pré. 
ciaute etaattte qui oontenait le Irèsor deBtan-
earda 

Morales, d'altleuM. n'était na« très »!.•*(•« 
dn tommes du Morne-tux-ftecbee. Encore 

Îoelqoei mtau>»« d*a»een»loa et il p«nluM 
r»K à fneftrott Indlrrné. 
Sa vdsotvrticmtht vite prise et, eouHaat de-

vent loi tes detnt amie», n tour fit gravir le» 
dernière etmlnéortt. 

D arriva blentol M mamelon de rocher» »nl 
forasart te petnt>almrr™»l dn Mon». ' 

Il vri de nembi w t n ««rrectxitt'»- «,„ 
njd^rale. naratt S » » - ^ il » % 

Bianeardo, en effet, ne lui trealt pot donné 
d'indicotions préciee» à ce »njet. 

Mais Morale» était nn homme de rtawiro» 
et avait IVprrt Inventif 

M songri qu'A défaut de Biaocarde, lain»R) 
qnl portait d'hahltade le colon en wrte ear*. 
dition nnnvnit lui fournir oertnln« Indice». 

11 l«iset donc l'»nlm»1 aller é sa gftat»-
1,'intelligent.. b*t«, «près «voir fait firsé-

qnea pt« dues différent» «ens comme poor 
chercher une orientitnrn, se iHrigta enfin 
vers I'u»e det pin» profondes aafrtwtm<»IM». 

Morale» l'avait suivie. 
Rn examiuanl le roc, il vit enlntUée d 

même le granit, une sorte de croix d»¥3lnat. 
André qui était, à n'en pus douter, an -pottt 
d» repère. 

Morale» entra dan» I» grotte, et romane étl» 
était obscure, ne prenant Jour que par l'e#-
trée, il alluma l'une des torchée liée» en pn-
qnet «nr la selle de Bianeardo, 

Une clarté lul'gtaens*, se répandit et la 
chercheur put alor» tinralner 1 endroit ou il 
~ > trouvait. 

L'excavation et «al •oetsidérllje, taillé» en 
3vnu ou corridor : silo avait environ dix 
lélret tl» profondeur sur Irait a> 1 

rjtrat'dc rt grolls étslt en qnw 
tapissé ds crmowa-sourU, dont ». 
sortlrtnt quand 1» UTcht Qaasbê t 

Morales se mit à inspecter la tôt" 
Il fallait, en effet, découvrir la otiuaéfd, c» 

qui n« devait 1*1 être i«lfiijl»k 

Il vit 1 l'extrémité «Via (alerta un taiiiioai 
le terrain, sur un tapaee d'un métr» ctrréon-
v 1 ron, paralaanrt pin» «ataihl». -

1 >«t ii qne aass «tonte étant «*<•« |» tj*. 

M vous» prit an pie qn'U teeuva é»i«»ai»jti 

dont Kn»c«rdo M et» valu »t Usera i» «Ua> 
|IM« 1» SOL 

Un» Invnaite. «atalr«n«»im»i, 
l é s f i . i . p f c i n . J k t r . 
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